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après sa mort. Il fut canonisé en 1131. On vient le « ser-
vir » à Arnèke depuis le XIIIème siècle afi n d’obtenir la 
guérison des maladies des os, du sang et des maladies 
incurables. Une neuvaine, qui déplaçait autrefois d’im-
menses foules, a lieu chaque année du 1er au 9 mai. 
L’autel, en marbre de Belgique, porte les attributs de 
l’évêque sur un médaillon. Le tableau d’autel représente 
un prêtre réfractaire qui, pendant la Révolution, donne 
la communion à des fi dèles en piteux état de santé. Un 
buste du saint est placé sur l’autel. Le vitrail (Latteux Ba-
zin, 1885) sur votre droite nous montre la translation à 
Arnèke d’une deuxième relique du saint en 1863. 

55    Le retable de Jésus fl agellé (M.H.) XVIIIème siècle, de 
même composition que le retable de saint Gohard, a 
été offert par la chambre de rhétorique.

66    La chaire (I.M.H.) de 1780 est l’œuvre de François Spil-
lemaker, maître-ébéniste à Arnèke. Sur la rampe d’esca-
lier est sculpté un épisode de la vie du petit prophète 
Jonas. Les quatre évangélistes accompagnés de leur 
attribut sont représentés sur les panneaux de la cuve : 
saint Jean et l’aigle, saint Luc et le taureau, saint Marc et 
le lion, saint Matthieu et l’ange. Sous l’abat-voix fi gure 
la Colombe du Saint Esprit et au sommet, Saint Jean 
-Baptiste.

77    Les confessionnaux (I.M.H.) Ceux plus proches du 
chœur sont de Spillemaker (1780), les deux autres de 
Louis Binet, maître-ébéniste à Arnèke (1865).

88    Le buffet d’orgue (I.M.H.) de Spillemaker porte un 
chronogramme qui nous indique la date de 1771. En 
1899, on y a installé un orgue Neuville de Rexpoëde.

99    Les lambris (I.M.H.), en chêne et de style Louis XV qui 
ornent les murs et la soixantaine de statuettes, pro-
viennent de l’atelier Couterie de Lille. Ils ont été posés 
en 1850 et 1898. 

1010    Les vitraux du Christ au mont des oliviers et des Ames 
du Purgatoire ont été restaurés en 1960.

1111     Les tableaux (I.M.H.)  
  Le triptyque de l’Assomption de la Vierge Marie de 

1594 est une peinture de l’école fl amande. L’Annon-
ciation date de la fi n du XVII ou du début du XVIIIème 

Saint Martin 
(v. 315-397) Evêque

« Né en Pannonie (actuelle Hongrie) ; à l’origine c’est 
un militaire, fi ls d’un tribun de l’armée romaine ; il est 
en garnison à Amiens quand il se convertit au christia-
nisme. Selon la tradition cette conversion serait surve-
nue après qu’un jour d’hiver il ait partagé son manteau 
avec un mendiant et que le Christ lui soit apparu por-
tant la moitié ainsi donnée de son vêtement.
Baptisé, il vient à Poitiers attiré par la personnalité de 
l’évêque, saint Hilaire, l’un de grands évangélisateurs 
de la Gaule. Plus tard ils fondent ensemble le monas-
tère de Ligugé (Vienne)
En 371 il est élu évêque de Tours, mais il continue à 
vivre en moine faisant du Monastère de Marmoutier, 
son point d’attache et une pépinière de missionnaires.
Après sa mort à Candes (Indre-et-Loire) son tombeau 
à Tours attirera les foules. Martin sera le premier à être 
vénéré comme saint sans avoir connu le martyr ».

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 101

siècle. Une deuxième Assomption date probablement du 
XVIIIème siècle.

1212    Le Chemin de Croix date de 1839.

1313    La Mise au Tombeau (I.M.H.), construite en 1867 et dont 
les personnages ont été sculptés par Louis Binet, se situe 
dans une petite grotte gardée par un soldat romain et un 
juif.

1414    La grotte de Lourdes a pris sa place au fond de l’église 
en 1898.

1515    Les fonts baptismaux étaient situés dans une chapelle 
rajoutée au XIXème siècle, dédiée maintenant au monu-
ment aux morts. La cuve se trouve sur votre droite quand 
vous entrez dans l’église. La cérémonie de baptême se 
déroule maintenant près de la table de communion. 
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rance avec l’ancre et la Charité avec le calice. Elle a été  
déplacée devant le pilier sud-ouest de la tour.

Les confessionnaux
Les deux confessionnaux du transept, exécutés en 1724 
par Antoine Piette, de Saint-Omer, sont vernis. Celui côté 
sud, le fronton est orné par une représentation végétale : 
la palme de la victoire et un rameau d’olivier sym-
bole de paix. Dans le bras nord du transept, le fronton  
d’origine a été remplacé, par les frères Vosselle.  
Le médaillon évoque le reniement de saint Pierre. Dans 
le vaisseau sud, le confessionnal est l’œuvre de Gustave 
Pattein au XIXe siècle

La sacristie
Construite en 1879 dans un style gothique tardif, il 
est probable que les clés de voûte représentant les  
armoiries de la famille de la Haye, constituent un  
hommage à cette seigneurie vivant au XVIIe siècle.

Buste reliquaire
Le reliquaire de saint Folquin, (réalisé entre 1819 et 1838) 
est en bois doré ; il s’adapte parfaitement au socle plus 
ancien, probablement du XVIIIe siècle.

Les statues et les tableaux
Dans le transept : 
Sur le mur ouest : sainte Cécile, statue en bois.
Sur le pilier sud-est de la tour : saint Joachim, saint Roch 
et saint Joseph. 

Sur le pilier nord-est de la tour, de gauche à droite : saint 
Gilles, sainte Apolline, sainte Anne Ternaire (portant la 
Vierge à l’Enfant). Au sol, un saint évêque.

Sur le mur nord trois tableaux : Le martyre de sainte 
Barbe (1733), Saint Hubert (bois peint et sculpté du 
XVIIe), Le Couronnement de la Vierge (1739).

Dans la nef : 
Dans le vaisseau nord se trouvent les statues de sainte 
Thérèse et saint Erasme ; trois autres statues sur un 
socle de procession : sainte Anne  et la Vierge, sainte  
Catherine, une Vierge à l’Enfant.

A l’ouest, le petit Jésus de Prague.
Dans le vaisseau sud de la nef : saint Eloi placé sur un 
socle au mur.

L’orgue (M.H.)
Le buffet d’orgue, en chêne sculpté, provient du couvent 
des Récollets de Dunkerque, la commune de Pitgam 
l’ayant acquis à la Révolution, lors des ventes des  biens 
nationaux.

Les fonts baptismaux
Le groupe en bois doré, représentant le baptême de  
Jésus, couvrait la cuve des fonts baptismaux, il a été  
déplacé car le socle en mauvais état de conservation 
n’était plus adapté.

Les plaques commémoratives de la guerre 
1914 - 1918 et autel du saint Sépulcre
Occupant tout le mur intérieur de  la façade ouest, côté 
sud, les noms  des soldats revenus vivants, côté nord les 
noms de ceux tués lors de la Grande Guerre. 

Devant la liste des soldats morts a été placé un autel  
surmonté d’une Pieta, en terre polychrome, sous l’autel 
gît un Christ au tombeau.

La baie proche de l’autel du saint Sépulcre, évoque un  
sujet patriotique montrant le Christ bénissant un soldat à 
demi-couché sur un champ de bataille.

Les verrières ferment les 23 baies de cet édifice ; 7 
sont ornementales, les autres, historiées, mettent en  
valeur le Christ et les saints.

Sur les murs nord et sud de la nef, elles montrent dans 
un décor ornemental, le Christ-Roi et des saints identifiés 
par leur nom.

Né en 775 dans une famille noble, il reçut une  
instruction de lettré, tout en consacrant sa vie à Dieu.  
Devenu évêque de Thérouanne, il assura la translation 
des reliques de saint Omer.

Le 14 décembre 855, il décéda à Esquelbecq et, selon 
sa volonté, fut enterré au monastère de Saint-Bertin 
près du corps de saint Omer.

Saint Folquin
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de l’Assomptionde l’Assomption

Marie-Madeleine portant une tête de mort 
(symbole de la vanité). Celui de la nef sud 
(1698), possède des cariatides représentant 
la Charité et l’Espérance, entourées de deux 
colonnes torses.

88    L’orgue
Sa tribune est composée d’éléments de l’an-
cien jubé de l’église du couvent des Domini-
cains de Bergues, d’où provient également le 
buffet d’orgue (XVIIe-XVIIIe siècle) ; tous deux 
furent acquis en 1792 par l’Abbé Hilst, curé 
constitutionnel, lors des ventes révolution-
naires.

99    Les fonts baptismaux
  La cuve du XVIIe siècle est en pierre de Tour-

nai. Une potence en fer forgé supporte le 
couvercle. A l’arrière, une sculpture monu-
mentale datée de 1899 nous montre le Christ 
en croix entouré des symboles de la chrétien-
té.

1010    Autre mobilier 
•  La table de communion en chêne, date du 

XVIIIe siècle.
 •  Une peinture sur toile de 1758, représentant 

une Nativité, au-dessus du confessionnal 
côté nord. 

 •  Face au retable du Saint-Sépulcre, un autel 
(remonté il a une vingtaine d’années) dédié 
au Père Frédéric Janssoone (1838-1916) ori-
ginaire de Ghyvelde, prêtre franciscain, il 
s’est rendu à Jérusalem puis s’est établi au 
Canada ; il fut béatifi é par Jean Paul II en 
1988. 

 •  Un dais de procession.
 •  Trois « kransen
 •  De nombreuses statues.

Assomption de la Vierge Marie

« En 431, le concile d’Ephèse proclame Marie, 
Mère de Dieu... dès lors, elle a pu être glori-
fi ée dans son âme et dans son corps à la fi n 
de sa vie terrestre, sans avoir à attendre la ré-
surrection générale : Dormition de la Vierge, 
célébrée en Orient dès le VIème siècle et à 
partir de là en Occident sous le nom d’As-
somption.

Le 15 août fut longtemps le jour de la fête na-
tionale en France et Louis XIII, consacrant la 
France à Notre-Dame, demanda qu’on fît ce 
jour-là, dans chaque paroisse, une procession 
en l’honneur de la Vierge. 
Le 1er novembre 1950, le pape Pie XII a so-
lennellement défi ni, après consultation de 
tous les évêques unanimes, que « l’Imma-
culée mère de Dieu, Marie toujours vierge, 
après avoir achevé le cours de sa vie terrestre, 
a été élevée en corps et en âme à la gloire 
céleste». »

D’après, Quelques vies de saints, dans l’Ouvrage col-
lectif, THEO, L’Encyclopédie catholique pour tous, Dro-
guet et Ardant, Fayard, p 98, 902.

Les vitraux 

Dans le chœur, des vitraux représentant Charles 
Borromée et saint Vincent de Paul.
Les vitraux du vaisseau nord et sud sont à motifs 
géométriques et frises fl orales. Ils ont été réalisés 
par la Maison Colpaert de Lille, certaines verrières 
portent les dates de 1895 et 1896, qui corres-
pondent sans doute à l’ensemble de la commande. 

FR

FR



 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 
 

12 13 
11 

13 

Plan de découverte Histoire et Architecture

Caractéristiques du mobilier

Au XIIe siècle, l’église originelle a été construite sur un plan au 
sol en forme de croix  latine. Il en reste la tour en pierre calcaire 
et quelques éléments de maçonnerie en grès ferrugineux. Aux 
XVe et XVIe siècles, l’édifice a été transformé en église-halle à 
trois vaisseaux sensiblement égaux. L’ancien transept, bien que 
très matérialisé dans la toiture, ne reste que légèrement saillant. 
Les trois absides sont polygonales, celle centrale est un peu plus 
profonde. La façade est agrémentée, dans sa partie centrale, de 
frontons et de pilastres : les briques sont taillées et forment de 
petits dessins géométriques. En 1566, les habitants protégèrent 
l’église contre les Gueux, mais en 1658 les Anglais brisèrent et 
profanèrent toutes les images, les autels et brûlèrent l’édifice. 
Les restaurations des XVIIe et XVIIIe siècles modifièrent l’intérieur. 
Le pavement est en pierre bleue de Tournai, les piliers en brique 
sont surmontés de chapiteaux, ornés de feuilles d’acanthe.  
Les couvrements sont en bois plâtré.

Dans la baie de droite, sont évoquées trois des appa-
ritions de la Vierge aux bergers de la Salette, Maximin 
et Mélanie, dans la baie de gauche une des apparitions                                   
de la Vierge à Bernadette, à Lourdes.

Le retable sud
Il est dédié à saint Nicolas ; daté du XVIIe siècle, il n’a 
pas été modifié dans sa structure. Une statue du saint 
est placée dans la niche supérieure. Au centre, entre 
deux colonnes torses décorées de laurier, une statue du  
Sacré-Cœur a remplacé un tableau  devenu vétuste, dont 
il reste l’encadrement et représentant saint Nicolas. Sur 
le devant de l’autel, l’antependium, du XVIIe siècle, est 
en bois sculpté et doré.

Saint Pierre et saint Paul sont représentés sur les vitraux 
de chaque côté du retable.

Le monument funéraire (M.H.*)
Dans l’abside sud, à gauche du retable, ce monument en 
bois sculpté, fait mémoire de Maître Valentin Merlin, curé 
de Pitgam, décédé en 1702. Dans la partie supérieure, fi-
gure une allégorie du temps qui passe : un sablier aux ailes 
de chauve-souris, sous l’épitaphe, un crâne et une faux. 

La Table de communion (M.H.)
Placée entre les piliers est de la tour, elle est en chêne et 
date du XVIIIe siècle. Elle est ornée de médaillons sculp-
tés représentant, de gauche à droite : Moïse et les Tables 
de la loi, Abraham et Melchisédech échangeant le pain 
et le vin, l’Arche d’alliance surmontée de deux anges, la 
table des pains de proposition, le sacrifice d’Isaac et le 
grand prêtre avec son pectoral.

Les clôtures de chœur des vaisseaux latéraux sont en 
fer forgé, ornées de médaillons en fonte de fer, figurant 
avec leurs symboles les quatre évangélistes, Luc et Jean 
au sud, Marc et Matthieu au nord.

La chaire de vérité
Elle date du XVIIe siècle, les panneaux sculptés de sa 
cuve polygonale représentent au centre, le Christ tenant  
le globe terrestre ; sur les côtés, les évangélistes avec 
leurs symboles séparés par des putti figurant les ver-
tus théologales : la Foi avec les tables de la loi, l’Espé-

Le retable lambris de l’abside centrale
Le maître-autel a été exécuté par Jean-Louis Elshoecht 
en 1789. Au cul de four, Dieu le Père sur une nuée ;  
en tableau d’autel entre deux pilastres décorés, sous 
la colombe figurant le saint Esprit, la statue de saint 
Folquin sur une nuée, avec la crosse et la mitre, ses  
attributs d’évêque. 

De part et d’autre, les vitraux figurent les quatre évangé-
listes, identifiés par leurs attributs : Matthieu et l’enfant, 
Luc et le bœuf, Marc et le lion, Jean et l’aigle représenté      
âgé et barbu à la façon byzantine ce qui est unique dans 
les églises flamandes.

Les trois stalles ont été réalisées par les frères Vosselle, 
les lambris et les parcloses par la maison Buisine de Lille, 
au XIXe siècle.

Le retable nord
Il s’agit d’un retable lambris en chêne, exécuté en 
1739 par les frères Vosselle, dédié à Notre-Dame du  
Rosaire. La Vierge, représentée dans le groupe sculpté du  
tableau d’autel, remet le rosaire à saint Dominique. Trois 
panneaux sculptés et dorés représentent, une Nativité 
au-dessus du tabernacle et sur les panneaux latéraux, 
situés sous les vitraux, l’Annonciation et l’adoration des 
mages. L’autel de 1863 est en chêne verni, avec dorures.
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